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29e Dimanche du Temps ordinaire Ð AnnŽe C 
JournŽe missionnaire mondiale  

Fr•re Jean-Tr istan 
 

Ex 17, 8-13 ; Ps 120 ; 2 Tm 3, 14 ˆ  4, 2 ; Lc 18, 1-8 
 

Dimanche, 21 octobre 2007 
MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 

 
 

Pr ier  sans se lasser , dans la foi. 
 
 

Jadis pour dire lÕhomŽlie de cette journŽe mondiale de la mission,  
on aurait sans doute invitŽ un vieux missionnaire. 
Longue barbe sur une soutane blanche usŽe, 
il nous aurait fait vibrer en nous parlant  
des ses missions aux confins du monde. 
Pour lÕŽvangile, on aurait choisi un texte missionnaire : 
LÕenvoi par JŽsus des 72 disciples,  
qui reviennent tout joyeux  
car leur mission est un succ•s Žclatant. 
Ou encore la fin de lÕŽvangile de Marc : 
Allez dans le monde entier,  
proclamez lÕŽvangile ˆ toutes les nations. 
Mais aujourdÕhui ce nÕest pas le cas. 
Non seulement les textes de la messe ne parlent pas de mission, 
mais JŽsus semble m•me envisager lÕhypoth•se  
que cette mission puisse •tre en Žchec total : 
Le Fils de lÕHomme quand il reviendra,  
trouvera-t-il la foi sur terre ? 
Nous serions donc trompŽs de jour ? 
Non fr•res et sÏ urs. 
La mission est bien prŽsente  
au cÏ ur des textes de notre liturgie de ce matin. 
Mais ce que le Seigneur nous dit aujourdÕhui,  
cÕest quÕavant de partir aux quatre coins du monde  
proclamer la Bonne Nouvelle,  
il faut dÕabord commencer  
par ŽvangŽliser la terre pa•enne  
qui nous est la plus proche, la plus intime :  
notre propre cÏ ur. 
Et que cette ŽvangŽlisation se fait par la pri•re. 
 

*  
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Oui fr•res et sÏ urs notre cÏ ur est une terre pa•enne. 
Sans cesse il faut lÕŽvangŽliser. 
En chasser les doutes  
et les fausses images de Dieu qui lÕencombrent. 
JŽsus dans lÕŽvangile nous donne un moyen radical : 
La pr i•re. 
Car la pri•re nous permet de faire lÕexpŽrience  
du Dieu certes cachŽ mais vivant  
et de dŽcouvrir son vrai visage. 
Pour cela il utilise une parabole. 
 
Une pauvre veuve sans dŽfense  
est en butte ˆ  un adversaire. 
Ë force de persŽvŽrance  
elle obtient justice dÕun juge Ç sans foi ni loi È  
qui nÕavait pourtant aucune envie de le faire. 
La morale de cette parabole est simple :  
si un individu aussi dŽtestable  
finit par cŽder ˆ  une demande instante,  
combien plus Dieu, qui est amour,  
ne fera-t-il pas justice ˆ  ses Žlus  
qui crient vers lui jour est nuit ? 
On trouve quelques chapitres plus haut dans St Luc  
une parabole semblable. 
Celle dÕun homme dŽrangŽ en pleine nuit  
par un ami venu lui demander du pain. 
Furieux, il finira par lui en donner,  
non par amitiŽ  
mais ˆ  cause du sans g•ne du quŽmandeur. 
Et JŽsus de conclure : 
Si donc vous, qui •tes mauvais,  
savez donner de bonnes choses ˆ vos enfants, 
combien plus le P•re cŽleste  
donnera-t-il lÕEsprit Saint  
ˆ ceux qui lui demandent. (Lc 11, 13) 
Il y a en filigrane derri•re ces deux paraboles  
un grave reproche qui nous est adressŽ par JŽsus : 
Pourquoi doutez-vous de la bontŽ de mon P•re ?  
Quelle image avez-vous de lui ? 
Pourquoi ne criez-vous pas dÕavantage vers lui avec confiance ? 
Ne croyez-vous pas quÕil peut vous combler  
au-delˆ  de vos demandes ? 
 
Ë lÕorigine de nos timiditŽs dans la pri•re,  
il y a souvent la crainte de ne pas •tre exaucŽs. 
Il nous est peut-•tre arrivŽ de prier avec ferveur  
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pour une cause qui nous semblait lŽgitime  
or rien en apparence ne sÕest passŽ. 
Cela a pu •tre tr•s douloureux. 
Le P•re Tardif, qui avait un charisme extraordinaire de guŽrison 
disait volontiers que la premi•re chose  
quÕil demanderait au Seigneur en arrivant au Ciel,  
cÕest pourquoi, lorsquÕil priait pour des malades,  
certains qui avaient un besoin urgent de guŽrison  
nÕŽtaient pas guŽris,  
alors que dÕautres qui souffraient moins lÕŽtaient. 
 
Devant cet Žchec apparent,  
notre cÏ ur sÕest peut-•tre fermŽ  
Et une sourde col•re contre Dieu sÕest glissŽe en nous. 
Pourquoi dŽsormais prier  
ce Dieu sourd, cruel ou impuissant ? 
 
Je voudrais prendre un exemple. 
Un jour dans une prison du sud de la France,  
lÕaum™nier visite un prisonnier. 
Celui-ci lui lance s•chement : 
Ç Hier je suis passŽ en jugement.  
JÕai priŽ toute la semaine pour cela,  
je pensais en prendre pour un an,  
jÕai eu 3 ans de prison. 
Tu ne me verras plus ˆ lÕaum™nerie È. 
LÕaum™nier visite ensuite la cellule voisine. 
Le dŽtenu lui saute au cou : 
Ç Ma m•re a priŽ pour moi ˆ  Lourdes  
et •a a marchŽ.  
Je pensais en prendre pour 3 ans, je nÕen ai pris quÕune ! È  
 
Cet exemple illustre le fond de paganisme  
qui tapisse bien souvent notre cÏ ur. 
DÕabord nous prions seulement quand •a va mal. 
Ensuite nous faisons de Dieu une divinitŽ protectrice. 
Les religions pa•ennes  
ont toutes de ces divinitŽs sensŽes chasser le mauvais sort. 
Et si la protection dÕune divinitŽ ne marche pas  
on en prend une autre. 
Inconsciemment nous agissons ainsi avec Dieu. 
En Žchange de nos pri•res et de nos sacrifices  
nous exigeons de lui la protection ou la guŽrison souhaitŽe. 
Et si cela ne marche pas,  
nous lui tournons le dos. 
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Fr•res et sÏ urs, notre Dieu peut protŽger  
et il le fait tr•s souvent. 
Il peut guŽrir les maladies  
et il y encore aujourdÕhui beaucoup de miracles. 
Mais il nÕest pas pour autant une divinitŽ protectrice.  
Le Dieu de JŽsus Christ  
est beaucoup plus quÕun Dieu protecteur :  
cÕest un Dieu sauveur. 
 
Il ne nous soustrait pas ˆ toutes les Žpreuves de la vie  
mais nous arrache aux tŽn•bres du pŽchŽ et de la mort. 
Il ne nous Žpargne pas la croix,  
et cÕest m•me par elle quÕil veut nous sauver. 
JŽsus a ŽtŽ tr•s clair lˆ -dessus : 
Quiconque ne porte pas sa croix  
et ne vient pas derri•re moi  
ne peut •tre mon disciple (Lc 14, 21). 
 
Ce qui mÕa frappŽ en lisant lÕhistoire  
des saints et des saintes qui ont fondŽ le QuŽbec,  
cÕest de voir combien leur vie a ŽtŽ marquŽe par la croix. 
Plus dÕun se serait dŽcouragŽ ou rŽvoltŽ  
devant la duretŽ de la t‰che. 
Eux cependant sont restŽs fermes dans la foi et dans la pri•re. 
Je pense ˆ  Marguerite dÕYouville  
la fondatrice des Ç sÏ urs grises È  
que nous f•tions mardi. 
Rien ne lui a ŽtŽ ŽpargnŽ,  
depuis un mari volage et malhonn•te,  
jusquÕ̂ la destruction totale de son h™pital par le feu. 
Pourtant elle a toujours fait confiance ˆ la Providence  
qui ne lui a jamais fait dŽfaut. 
 
 
CÕest vers ce Dieu lˆ  fr•res et sÏ urs  
quÕil faut crier jour et nuit 
et non pas vers la divinitŽ protectrice des pa•ens : 
vers le Dieu sauveur de JŽsus Christ. 
Ce Dieu qui ne distribue pas les croix  
mais qui les permets  
et les porte avec nous. 
 
Et si certains jours la pri•re est trop difficile, 
si nous nÕavons plus la force  
de lever les deux bras de la louange et de lÕaction de gr‰ce, 
faisons comme Mo•se dans la premi•re lecture : 
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demandons lÕaide de fr•res et de sÏ urs  
qui tiendront nos bras hauts levŽs  
jusquÕ̂ la dŽfaite des ennemis. 
 
Demandons lÕaide de lÕƒglise, visible et invisible. 
De cette nuŽe de saints et des saintes  
que nous f•terons bient™t ˆ  la Toussaint  
et qui interc•dent sans cesse pour nous. 
 

*  
 
Oui Seigneur, ne regarde pas nos pŽchŽs  
mais la foi de ton ƒglise. 
Par la foi de ton ƒglise,  
affermie notre propre foi. 
Le cÏ ur ŽvangŽlisŽ, libŽrŽ du doute  
et de nos fausses images de toi, 
nous pourrons alors te prier Seigneur comme des enfants,  
avec une foi dÕenfants  
qui crient vers leur P•re sžr dÕ•tre entendus et exaucŽs  
mais non selon leur volontŽ mais selon la tienne. 
 
Alors devant cette foi dÕenfant, Seigneur,  
tu dŽploieras en nous et ˆ travers nous  
toute ta puissance de vie  
qui ne demande quÕ̂ jaillir sur le monde. 
Alors pourra commencer la mission. 
Et quand tu reviendras Seigneur,  
tu trouveras la foi sur la terre. 
 
Amen. 
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